
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

la longue... et vous vous sauveriez.- Mais ,landonnr la pratique de, ses devoirs religieux. inerons une double réponse : 1. Y a-t-il obligation que vous serez réunis deux oU trois (i mon nom,
dans voire deiiiur'e, seul... tout seul, voi v ;us Noius connaissons, nous vos pasteurs, I'impor-'d'asssiter à i epres ? 2 Ce:e obligation est-elle je srai au milieu lie vous."
oubliez Dieu, et Dii ne' vous oublib ipas. lui, tance de nos instructions de I messe le paroisse: : grave ? c)e là, dans la primitive Eglise, les chrétiens se
mais il vous abandonne à votre triste sort. aussi, avec quel soin chictii de nous développe 1. Y a-t-il obligation 'assist-r à tapr"s? réunissaient toujours pour prier, perstuad"s qu'ils3 Contquen r.- Vous maq,i.z' lit msse..1 -t plai 'e verités mopales ou dtogmatiques qui lui t Jug'z-nt vos-mêms, b- commnandtem"nt te étaint que leurs emandes étaient plus efficaces.
Mais si vous êtes l.èr" le famille... quît :;emple est ''chu i n partage. Dieu s'xprime ainsi : Les dimanches itu yarderas Lor5qi'on est plusieurs réunis aux pieds les
pour vos emtiits ?--Apr s vous, ils feront i.omme Ce plan st vaste ,.t bien ariète, jugez-en îtpar en srran lDieu dét'olfemiient. D'aprè s ce précep- saints autels, on fait violence au cœur le Dieu...
vous... ou inti ils vous regardi,ont comme un ce qui s passe en ce nutnéq : voici notre mar- t, il faut servir Dh t.ilî dévouu'mint, c'e-st-à-dtire -Allez donc à vèpres, prier avec l'assemblée îles
mauvais chrlétion... sans i eligion... comme un cie actiieile: l'un ide mesieurs 1-s vicaires déve- l'honorer par dIts exercics rligieux durant la lidèles, plutôt que dte recitetr tout seuls vos prières
futur 'amn...voil i une belle po-ition pour vous' lop,e1les command ients de )ieu... l'autre ex- jouine lu' diiinclhe.-(Ces exercic's religieux à la itmaison.

Si vous îteS "un' hommp, quel avenir se pr- plique les sacrenents... ".t moi, le pasteur, plus sont-ils suillisants sils i'ot lieu queI le maut Il ?- l. Les avantages (lu culte public.- A la mai-
sente à vous en ec tmonde nnie ! Oit est la mitère aui courant de ce qtui se passe dtansl 'ensemble le Evidennivît non, paîrc. que" c "n'stpas seule- son, rien ne porte ait recueillement : et à l'église,
chrétienne qui voudra vous confier l'nnoceice et a paoiss, soit cri bien soit en mal, en attaque ment uit .artie li jour, mais le jour tout entier tu milieu des fidèles pieusement recueillis en
le boiheur le l a til|... où est la jeune lille mno- les abus dans mis instructions.- Oui, nours cou- qui doit ét' e tsaicitii,- parlis ex"'ci c's de pi"•l'. irésence idu saint Tabernacle, où repose Dieu
desti, v< ritueuse, qui consentira à unir sa lesti- naissoni:s 'impo<r tance le nos instructions ; aussi Donc, pour alecoiplirI le commandement laits bien réellement, après avoir entendu les exho-
nec avec la vôtre ?... Ui mauvais chrétiei est ti sOImts-no bieu attristé, lorsque nous nous toute soi *tendue, il fatit lhonorer Dieu le matin tations dit pasteur... tout excite la foi et tout por-
mauvais éeloux ! apercevons qu'on n'y vi"ent pas avec exactitude. et le soir 'lui saint jour i idimanche; le matin, en te à prior avec f'rveur... Que lis-je ? Les objets

Si. vous tes avancé' lans la vii'... si tos ch- e 'Aranlaye.-C'est à la messe le Paroisse que assistanît à la m es, et le soir en allant lidèle- même extérieurs dans le temp!, les chanits, les
veux blancs vous iiinonceit lu" la nort n'est se furine lesprit de la paroisse. tment à têpres. décoration;, l's cérémonies, tout porte à s'anéan-
p)as loin, et qu'elle viendra biniét à votre reu- Par esprit de paroisse, j'entends lat reforme des '2 Après votre jugement faisons intervenir le tir devant Dieu et à lui adresser iles supplica-
contree.... savez-vous ce lu'on 'lita le vous quana abtsi: j'entenîds le déveluppennt de l esprit dle jug'ment <le la sainte Eglise : à elle aArppartient tions ferventtes et aiffectueuses... Ne r.st"z donc
vous 'ierezalescenduo lans la toinilbe ?... On <ia : i'lt j'itet'ndls c"s liens qui unissent le pasteur le droit 'interpréter le vî'rit.ible sens des coin- pas à la maison pendant vèpres, comme de pau-
C'était ni liomite sains r'ligion... c'étaittiti un im-'t les paroissions... or, tout cela ne se développe mandements le Dieu : or, l'Eglise n'a pas parlé vr,-s creatures en pénitence et exclues de 'assem-pie...il n'allait jamais à la m, use. qu'a la messe de paroisse.-Là, on se presse au- mais elle a institué 'otlice îles vèores 'lès ls re-: blée sainte...

Qui que vous soyez, si vous nianquez la messe, tout lit pasteur; on ientend sa voix, ses inten- itiers temps du christianisme; elevapelle les :111. Encore, en allant à vépres, on a l'aîvanta-
vous ètes un scandale pour votre famille, pour tions, ses dlésirs, ses conseils ; - là, une onction lidèles avec ardeur : déoinc elle juge ct ex<ercice ge d'accomplir soit levoir.-Oui, si vous allez à
votre quartier, et vous méritez le blam. piblic.. ecrete pîlétètre tous les cSurs, cette onction qu<1i necessaire pour la smiictilication complète du ! vpres, votre devoir pour la sanctilication du

Ai ie manquipz jamais la tmeîsce;: cra'gm.z proluit la résolution de pratiquer ce que l'on dimanche... dimanche seta rempli.- Si vous d"ieurez à
amour irrité t ,l-us-Clit t!- L'nî lur, ce bot croit... qui produit le respect pour les exercices 1. y a-t-il oligation gr'aved'assister' våpres- lit maison, le plus souvent vous manquerez o ce

ir soirtait il J-'rusalem... tout à coup il reigieux... . li produit l'irection pour le pastetir Non. La conduite le l'Eglis dloit encore nous- devoir. La paresse, ou le plaisir d demeurer oisif,se i'etour'nte... cont"mile cette ville..."t il s'écriee .et lt docilité a son 'gard. ,'v.' die rogle.-LEglise a institué les 'tres... . ou les conversations, ou les visites, ou le travail,
Quolèes colui si'id gallina, etc., -1 noluisi ! \'oi. 'ais la messe de la paroisse, la chaire est muet- Ene a dit aux Ildèles: Vnez v assister. \ais Ou la promenade... auront la préférence, et vous
là <ore lli:toire... tou < q ipen'ant l itmes, e te, il n'y a 'lue le silence dans 'église; et alors, elle ne l'a plas or<ionn expressment, parce qu'el. terminerez voire dinanche sans av'oi uit tout ce
dimuan h-. passez votre temps il erière ui comp- ai li" ,l'tune grande famille bien unie, bien diri- le sait que cet exercice fait en commun lIeut être qu'exige la sanctiication de ce jour sacré... et,
loir... ( u à un coi de rue, ot ait caf, ou dans . g'e, biVn régIe, " -stun assemblîge d' opersott-nnequ'est-ce qlueuc'est qu'une prsont iqui ne sanc-
les tamps.. - Oui, voilà Votre iist(ire et voilà Ines sous la houlette d'un pasteur en titre et pas "xercices faits "n particulier. Il n'en est pas de tilieu tas te imanchte? -- C'est un tuvais chré-
aussi votre 'ciiinatiot 'Prentz-y garde. autre chose. t, ème le la messe ; aussi, l'Eglise, après avoir .ti, qui plus tanî fait ue mort peu consolante,

ACTtFi.ATioN DU bîtAN<nE. 3 . ranlaîge.- Ce nest qu'à la messe le pa-- i'tabli l'olfradile 'lut salnt Sacrilice pour chaqu î, parce que Dieu n'encourage, à ce dernier mo-
4Ae à Fa AIsse de paroissE. roisse qu'ont li"u toutes lts pompes 'lu cuite ex- imanche, a porté une oronance expresse à c ment, que ceux qui ont été généreux à sonégard.

térieur... Là, les chants si touchants -le nos hym- sujet : Le dimanche messe ouras.- Elle a corne tV. Encoe je vetx signaler aux ouvrirs chré-'rois questions.- I Qu'est-c" 'tue la messe ns suacres... là, l'exposition soleînîle dut Saint- mandé expressèment aux lidèles d'y assister- tiens un dernier avantage que procure assistan-de paroisse ? ' Quelle obligat•on y a-t-il ll'y as- Sacrement... là, la voix de l'orgtue sr fait etnten- parce qu'ils rue lietvent supleer à cette ie ce lidèle aux vêpres du dimanche. Si vous allezsist r? :ý u<iuels sont les avantages attaches aàla dre, cette voix semblable à la voix 'l'une iulti- fondaientale lu culte en et ,particulier. e à vpres, vous eviterez la fréquentation d1"s cafésmesse 'te lparoisse? tulde louant Dieu... là, l'autel appluait avec ses E ' et des cabarets.Ire Quetion.- Qî'est-ce que la mîtesse le ia- lîlus iches orn'ments.îa 's. De là, (fule conclure ? Lit vertu des ordonnan- Laissez-moi ici vous dire la vérit'i,", toutte la véri-
roisse.> ?L'homme a besoin ult culte extérieur, parce .'.ancessetlnEglise, il y a obligation grave d'aller té... Dieu Ieveut! - Que sont les calés et les ca.La messe le paroisse est celle où se 'ait le qu'il a 'tes sens et qu'il faut que quelque chose a < itiesse le dimanche. L'obligation ,d'assistî'r bares? Ce sont des maisons ,ù se perdent lesprône avec les publications pastorales.- Il Y alpare à ces s..is, alin tue, par leurs impressions, à vêtir-s n'a pas le même fon<dement, c'est-à-dire societés, les familles et les individus.
lants chtaqlue eglise paroissale, le dimancheune soit âme s'élève plus facilement jusqu'à Dieu. un rdr" exprès le 1Eglise, mais une simple imîvi- Les sociétés...Voyez une ville, p"tite oit gande;<lisclat"<'ls 'aosael ianhetation lelpr..-O lcedn osuoou leux messe oit a lieu cett- instruction : cha- Je'ne trouve jamais longs les saints ollices, har- ain de sa part... - On peche donc Iorsqumon elle se gåte à mesure que le nombre le ces.éta-curie le cts mi:sses porte le titre ie messe le pa- ce qu'til m"e semble qu'ien présence dIel Dieu, de ses y manque sans raison, et qu- ou'y stilee tpas blissements y auginente.- Les faâmilles... les
roisse... bienfaits, de nos péchés, de uoîre jugement à ve- hDn dautr'es exercices 'ehgieux .. - On pêche caf's et les cabarets en sont la ruine ; le père, leLes autres messes lui sont dites le dimanche nir, tte n'tre éternité, on ne saurait se lasser d'im- ds-je, parce qu'il y a mepis pour l'autoite de lits y portent le gain de la semain'... - Les
dans la méite égltse sont en réalite lofranle du plorer ses miséricordes et Ile chant'r ses louan- Egl : et, d'un autre cte, on nu Satisfait pas indi'idus ... Qu'est-ce qu'on apprend danssaint Sacrilice le ios autels. mais ce ne sont pas gs... - Ot sont les scènes dans le monte qui a'obligation le sanctilier la lournée entière lu ces maisons? On y apprend à dévorar ce qlueloudes mes.s de 1'aroisse. offrent les impressions aussi solennelles et aussi dimanche. sga isne et plus u'On tnen àag : on y apprend à

2 uestion.-Quelle obligatin y a-il d'uassis- dignes de captiver les nobles sentiments que Dieu Volà de quoi faire réfléchir, une l'oule le per-. dievenir égoïste, c'est-à- lire mauvais père, mtau-ter à la messe dle paroisse * a mis dans notre intelligence? sonnes qui ne vont jamais à vèpres et qui disent vais lils, mauvais époux ; pourvut -ue je jouisse,
Il v a une obigation réelle et genérale pour les Venez donc aux différentes messes de paroiese; bravement: Elles ne sont pas d'obligation ! - toi, peu importent ls autres ; peu importe que

idèles d'assister le dimanche à la messe de parois- qlue les membres le chaque famille se divisent Vous vous trompez: il tauit y assister pour satis- mortâne, ma mère, ma femme, mes enfants meu-
se. Pourquoi? selon les nécessités du ménage.- A la messe de flirte à la loi le li sanctimication du imanche et rent le faim ; on y apprendil à devenir mauvaisI"arce que c'est l'intention formelle le 'Eglise. paroisse du matin, les hommes, les mères de fi. aux dlésirs de la sainte Eglise. Vous pouvez vous sujet, parce que ces maisons sont le rendez-vous

l Le saint Concile le Trente, sess. 34, c. 4. mille, les personnes de piété qui veullent faire la absetnter si vous avez des raisons légitimes..... îes gens sans mSurs: on y apprend à devenirs'exprime insi: .loncal epscopus diligener po- sainte communion... Voilà votre muesse.- A la miais vous 'levez y suppléer tans votre particu-li impie, car, dans ces lieux, le grand aliment des
puliui tenrinuiqueiue pIarochuiie sua inte- gran'lmesse le paroisse, tout le reste le la popu-t lier... Or, vous, qu'on tue voit jamais à vêpres, et conversations, ce sonit les critiques contre la reli-
resse... ad audienduim rerbum Di,-et dans une lai ion, les enfants des écoles, les jeunes filles en qui passez ce temps en promenades, en visites, gion et ses ministres; on y apprend l'art <lu vol,
autre s"ssion : Moneani episcop i poputum, t fre- habit le féti'... les jeunes gens, toute la classe t dans les cafés et les lieux le plaisir..., avez-vous cari' là on joue... et dans ces jeux. après avoir été
qu enter ailsuas parochiias sallen iiebus doinii- aisée qui a son temps bien libre... Voilà votr" des raisons légitimi's pour manquer les vre', ' toitupis, on tupe à soit tour les autr's. Il faut
cis el majoribus feslis accedan. messe et votre belle messe. avez-vous soin d'y suppl"er par les exercices de le I'atgent à tout prix... et à tout prix, même au

De ces deux citations, il faut en conclure une Mais, fait-on un péché, si on n'assiste pas à la piét<é accomplis dans le secret le votre maisont? I prix le lhoinneur et le l'honnêtet" on s'en pro-
double obligation impOse aux lidèles: 1 d'aller messe de paroisse e't si on vai à une iess" basse . 3* Question.-Quels sont les a'anlages altachés cure... - En un mot, on n'appr'endt rien le bon,assister à lams (dansleursparoisses, et -°:- Y aller habituellement. oui.- Y 'ler quel- lassistance à repres ? 'tans ce lieux publics et on y apprend beaucoupd'ailry entendre la parole de Dieu...- Ou, en quefois et lai' i nécessité... non.- Je fonde cett-' Il y a d'immenses avantages pour les bons de mal...
d'atresiterme, d'a!ler à la messe de paroisse. 't"cision sur la néîcessité où vous êtes d'entendre chrétiens. Allez lon à vèpres... ouvriers bons, honnêtes,parce quie là tout st réuni our les litèles, la mes- la parole de Dieu... Or, cette parole, on ie l'en- 11. Les avantages le la prière commune.- Dieu laborieux, allez-y, et vous sauvegarderez vos
se -t la tparoIele Dieu. tend ]qu'à!a messe de paroisse. est plus porté à exaucer les filîèles lorsqu'ils àmes, et vous éviterez d'être les victimes 'te tant'2 Saint Chai 1s Borronméi. alin d'assurer enSACeATION DU DMANCnE prient réunis en communauté, 11 a dit:Lors• de mauvaises influences,
Italie l'exéeiion le cette double obligation in- .iln
pos-e aux tilèles par le Concile le 'rient-, porte ssislance aux (i/fies du soi. ---
une ordonnaice l'ormelle à ce sujet...Cette orlon. Trois questions : -1- Pourquoi les tétires ? '2"
uance, il la l'oie sur le lécret torté eux cents Y a.t-il obligation d'y assister'? 31 Quels avanta-
ans auparavant par le pale Urbain VI, et sur les 'ges soat attachés à l'assistance aux % epres ?
lois primitives îe lEglise, en vertu 'lesquelles 1I Question.- Pourquoi les répres ?
chaque pastu.'ir <tait obligé de veill.r chaque Le dimanche est un jour consacré tout entier
dimanche à c' que ses paroissiens seuls assis- à Dieu. Il y a des offices religieux pour l'hono-
tasseit à si messe : ceux des autres paroisses rer pendant la matinée... et les oflices pour sanc-
l"vaient tr' impitoyablement renvoyés, à l'ex- tulier l'après-midi de ce saint jour.
ception1 les voyageurs. L'oflice du matin comprend 'offrande privée

3, En Franuce, on s'avisa d'élever des 'toutes ou solennelle du saint Sacrillce de la messe. L'o.s
sur 'obligation. oùi l'on était, dî'après le Concile lice lu soir se compose dui chant des vétres, des1
dle 'r'nt", 'assister assidùment à son église plour couplies et du salut lu Très Saint-Sacrement. I
!a mess' l"iroissiale: <t sur-le-champ pour cou- Ces offlices corresponlent aux sacrilices qui
pe':r court ux abus, les évêques dans lt'asemblée avaient lieu le matin et le soir dJans le temple de
de 1636. declarèrent cette doctrine scandaleuse J'rusalem; le matin, on immolait un agneau sans
et contraire à la tradition apostolique. tache, ligur du saint Sacrifice de nos autels, et

4e' Lit grand nombre de Conciles provinciaux le soir, on brûlait les parfums, igure des hymnes
sont venus à fappui de cet enseignement, par sacrees de rios vêpres.
lturs ordonnance's e't qtuelques-uns, pour assurer i L'origine des vêpres est aussi ancienne que
son exécuîtionî. ont l.orté la peine d'excommunica- i possible, car il -un est question dans les constitu-.
tion contre tout fidèle qui, au moins sur trois tions apostoliques; dans les premiers temps oit
dimanches, n'assisterait pas une fois à la messe i les récitait au couchier lu soleil. Elles étaient
de paroisse. même, à ce lu'il parait, plus longues qu'aujour-i

Aujourd'hui ces peines terribles sont tombî"es d'hui. laittenant, elles se composent de cinq i
en désuîtule... mais lit voix lu Concile le Tren' psaumes, d'une hymne, lu Magnifica -t l'unît
te, voix de lEglise, voix le Dieu, presse les bons oraison.
chrétiens, lui n'ont pas d'empêchement légitime : Les vêpres sont suivies de l'oilice 'les complies.
d'assister lidèlement à la messe de paroisse. Les complies étaient dl'abordîl la prière du soir de

3e Question.- Quels sont les avantages allachés I chaque religieux lans les monastères. Ils la lirent
à f'assislantce à la messe 'le paroisse. i dans les commenceen-tts, chacun en h.:rticulier;

C"s avattages sont réels et très 'remarquables. j puis cet exercice se lit en commun.- Dos mona s-
l" .Iuanlage.- Les instructions pastorales se i tères, il passa ats 'les églises<le par'aisse, et bien-

font à la wiii'ss-t de ldaroisse avec les avis et les i1tot cet usage fut aldopté de toute part danss l'égli-
publications lui los accompagnent. i se latine. Les complies se composent ilquatre

L'instruction r'ligieuse est n*écessaire 'abord psaumes, d'une lhymne, du cantique syunc d.imnil-
pour résister aux mavaises doctrines, t ipuis i lis, d'une oraisonu, et entiun d'une Antienuer re
pour exciter à pratiquer les commiindlments de i'lonneur de la très sainte Vierge, qui vane selon
Die.-Or, où se puise cette instruction? tDabord les parties le latunée ecclésiastique.
dans les cat'îhisues jusqu'à la pîrmière commu- Le salut du Saitiu-Sacrenent est une bénédic-
nion...et puis dans les prônes qu'en entend p ln- tion doune au peuple avec le Saint-Sacrement.
dant h-s cours le Id vie, chaque dimanche à li Cette touchante cérémonie, pendat laquelle
messe le paroisse,-De là, que peniser de ceux Jésus-Christ se montre aux Ilièles sous les voiles
qui <t'y v<ien"nt pas? En peu de temps les to. eucharistiques et les bî'nîit comme un bon père
tions "çues pendant l'enfance sont oubliée, et à bénit ses enfants. a lieu orlinaiement, dans les
la suite on ît' en partage qu'une profonde igno. églises paroissiales, à la suite des complies. On
rance. y chante les hymnes et une oraison en l'honneur

Et qu'arrive-t-il alors? - C'et qu'on est porté iu plus saint le nos mystères.
à croire tout ce qu'on entend dire contre la relu- 2 Question.- Y a--il obligation d'assister à
gion.-Qu'a:rive-t-il encore ?- C'est lue, n'en- refires ?
tendant aucune espèce d'exhortation, on finit par Nous diviserons cette question et nous lui lon-

sage du voyageur. Il les embrassa et les bénittouts, depuis 'alité Pietro, dont le front jeune et
-éjà sévère portait les traces le ses veilles et le
ses austérités, jusqu'à la petite Thora, brune en-
fait de sept ais, aux yeux pleins de simplicité,

,1qui, s'attachant ait ou île sois père, lui dit:.-
La ville le Pise était ei fête ; les cloches île Je ne t'i jamais vu, je te r'connais cependant :

ses quatre-vingts églises et chapelles mélaient itu es mon pere ! notre mère m'a si souvent parlé
leurs voix gravs et argentines "t chantaient sur j dle toi ! Puis, suivi de sa famille et de ses amis, il
difflérents tons un joyeux Allelfia, et les deux rives p parut au balcon île sa maison, et remercia le peut-
le j'Arno (lui partage la ville étaient couvertes ple qui remphissait la rue, et 'lont !es rumeurs
de citoyens empresses, vètuts dle leurs plus beaux joyeuses n'apportaient à son oreille lue bénédie-
habits, où fleurissaient les gaies couleurs du prin. iton et souhaits de bonheur. - Ain le vous proir.
temps. C" st que la petite république, qui sou-| ver, dit-il etnimissant, que mon dessein est de de.
vent fut redoutable à Florence et à Gnes, ses meurer' dorénavant parmi vous, mes amis, mes
hautaines rivales, se réjouissait lu retour d'un fr'èrcs, je déclare liancer ma tille Thora, que voici,
le ses plus chers enfants, qui avait porte au loin à Simon de Massa dont vous connaissez tous le
le commerce et augmenté les richesses de sa pa- père, et la fète (lue lt ville de Pise m'a oiîerte sert
trie. Pietro Gambacorti revenait enin à Pise, désormais pour moi unie fête sa':rée le Camille...
après titi long si"jour dans les pays étrangers ; il En disant ces mots, il prit lit main( le la petite
tvait visité lit France, alors crupoie aux gueres 'Thora, et la plaça dans celle île Simon. bel auo-
civiles; lu tFlandre, si brillante iar son industrie lescent de quatorze ans, qui regarda d'un oeil or-
et l'inîtelligence de-ses courageux habitants; l'An- gueille':x et satisfait. sa douce et chmanite flan.
gleterre, florissante au dedans, victorieuse au de-, ce. Les deux fatiilles applaudirentu, te opeuple
hors; lEspagne et la ville chérie des Maures, la 1 redoubla ses acclamations; seule Thora tiàlit
belle Grenade, les côtes le l'Afrique, les lies de la comme si ce tumulte et ce bruit île la multitude:
Grèce, et Bysance qui n'avait tuas encore subi le redoutable alors même qu'elle se présente en amie,
joug des Ottomans; muais durant ses longs voya- l'eussent effrayée; mtais lorsque Simon, sur l'in.
gies, il în'avti jamais oublie son pays, et partout vitation île son rpère, se pencha pourl 'embrasser,il auvti cherche à 't'nidre le commercodles Pisans elle luii endit innocoimmfent la joue, en disai : -
et à accro'tre leur renommée. Aussi, quoiqu'il Je demanderai au boit Dieu qu'il m fasse la gré.
fût absent, son nom, depuis longtemipls îîpopulaire, ce le t'ainmr, si je dois être ta femme. - Gda te
'tait restî familier et chr à ses concitoyens ; et, sera lillicile ? demanda Simon. - Je ti sais, si
lorsque la galère pavoisée à ses armes s'arrêta Dieu le veut!
enfin près du grand iquai de marbre qui relient En ce moment, tes cris de la multitude, ss bé-.
ls ongles bleues de 'Arnuto t, lorsque ieiro Gam- nédictions si bruyantes qu'elles ressemblaient à
bacorti descendit et iosa le pied sur la terre chu- <tes menaces, la vite de ces têtes, seinîbiabltis à unerie dle Pise une longue accamation salna son ar- mer bouleuse, émurent tellem'nt la pauvre petite
rivée. Les magistrats s'avancèrent et le compli- liancée, qu'elle courut se jeter dans les bras dle sa
mentèrent; les nombreux clients de sa maison le mère qui ne vit pas de meilleur remède à son er.
suivirent en poussant les vivats; ses amis et sa 1 froi q(ue de l'emporter, ut lui faire boire un peu
famille l'entoure t e-n le felicitant, e-t suivi de le lait et de la mettre au lit, îîenldanît que les Mas.
ce cortège empressé, il rentra dans son antique sa et les (Gambacorti vidaient 'les coupes en l'hon-
Iemeure, situice auprès de l'église les Chevaliers. netr de lalliance qui devait unir leurs enfants,
Sa femme, pâle d'émotion, vint au-devant de lui; 1
olle aussi avait une belle et touchante escorte : l
sept enfants se pressaient sur les pas le leur mère
et attachaient <tes regards respectueux sur le vi- jDes années s'écoulèrent. Pietro Gambacor'i,


